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MILEVA MARIC, EPOUSE EINSTEIN

UNE SCIENTIFIQUE
BRILLANTE ET MECONNUE

Serbe d'origine, venant d'une
région alors sous domination
autrichienne, Mileva Marié, née en 1875,
arrive à Zurich en 1 894, y fait sa
maturité puis, entre au Poly pour y faire
des études de physique et de
mathématiques, seule femme d'une volée
où est inscrit Albert Einstein.

D'emblée,
celui-ci remarque cet¬

te étudiante très réservée,
mais exceptionnellement
douée. Elle lui explique les

problèmes mathématiques qui lui échappent.

Il en devient vite amoureux.

En 1900, ils terminent tous deux le
Poly. Albert accepte bientôt un poste au
bureau fédéral des brevets, tout en
préparant un doctorat. Ils peuvent se marier.

Débutent alors les sept années les
plus heureuses de la vie de Mileva et les
plus fructueuses pour la pensée d'Albert.

Il élabore, entre autres, sa théorie
de la relativité
(1905). Mileva la
met en formules
mathématiques
dont on relèvera
l'élégance et la

simplicité. C'est la
célébrité, mais Mileva
ne cherche pas à faire

connaître la part
oo qui lui en revient.

Elle ne veut que la
réussite et la gloire

t— pour Albert, dont
u- lu 1/1 elle a reconnu le
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Dès 1914, c'est
la séparation, puis
le divorce et le
remariage d'Albert.
Ce dernier vit à Berlin,

puis aux Etats-
Unis, Mileva reste à

Zurich avec ses fils.
Toutefois, lors-
qu'Albert reçoit le

prix Nobel en 1922,

Mileva Marié lorsqu'elle était
étudiante à Zurich.
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il vient à Zurich pour en remettre le montant

intégral à Mileva, car il sait ce qu'il lui
doit.

Mileva donne des leçons de physique
et de musique. Son fils aîné, ses études
d'ingénieur terminées, part aux Etats-
Unis : elle ne le reverra plus. Le cadet
s'enfonce progressivement dans la folie.
Elle-même vit de plus en plus repliée sur
elle-même. Zurich l'oublie, dont elle a fait
pourtant sa seconde patrie. Elle meurt en
1946.

Cette destinée fait penser, par
contraste, à celle d'une autre étudiante
émigrée, Marie Sklodowski, de huit ans l'aînée

de Mileva. Marie Sklodowski quitta,
elle aussi, son pays natal (la Pologne)
pour faire ses études de mathématiques
et de physique à l'étranger, à Paris. Elle y
rencontra Pierre Curie, qu'elle épousa.
Bientôt, celui-ci abandonna ses recherches,

pourtant prometteuses, pour
collaborer à celles que menait sa femme sur
la radioactivité. Marie Curie, on le sait,
obtint deux prix Nobel pour sa découverte

de la radioactivité, le premier avec son
mari. Elle mourut en 1 934 au sommet de
la gloire mais, comme le dira Einstein,

Mileva et Albert Einstein à Berne.

« elle est la seule personne que la gloire
n'ait pas corrompue ».

Mileva et Marie ont été liées d'amitié.
Mais, même Françoise Giroud, dans sa
biographie*, ne semble pas avoir connu
la part de Mileva aux travaux d'Einstein.

C'est en 1 975 à Novi Sad, la ville dont
elle était originaire, que Mileva a été,
pour la première fois, reconnue comme
la « collaboratrice scientifique » d'Albert
Einstein. Puis, à Zagreb, une femme,
physicienne et mathématicienne elle
aussi, a entrepris de reconstituer le puzzle

de la vie cachée de Mileva. Cette
biographie est maintenant publiée en
allemand. ** Bravo à l'Agenda de la femme
suisse de l'avoir signalée.

Perle Bugnion-Secretan
* « Une femme honorable », éditions Fayard
" Trbuhovic, « Im Schatten Albert Einsteins

», Haupt, Berne.
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